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tant de chrétiens, même parmi ceux qu’on appelle cultivés, ainsi que 
tous les pasteurs des âmes le déplorent hautement. C’est ce qui donne 
à ce Court populaire i’Hittoire taitUe une singulière opportunité. Les 
parents, les éducateurs, les catéchismes y trouveront, pour leur ensei­
gnement, un guide excellent et complet.

R. P. Henri Dominique Noble, 0. P.. L'éducation det Puisions. Pari» 
(P. Lethielleux, éditeur, 10 rue Casset'e). Vol. in-12 de 262 pages. Pris ; 
4 h. 56.

La première partie de cet ouvrage est consacrée à la Psychologie de la 
passion, envisagée sous l’angle de sa moralisation éventuelle. Elle 
analyse la passion en ses éléments psychologiques et physiologiques, ses 
variétés, ses rapports avec le sentiment puis son évolution dans la cons­
cience depuis son premier éveil jusqu’à son plein rayonnement.

La deuxième partie examine les Problèmes de la moralité des passions. 
La passion peut-elle devenir morale ? La maîtrise de la volonté peut-elle 
s’exercer sur elle ? Le péc é originel, le tempérament et surtout l’habi­
tude, sont-ils capables d’entraver la moralisation de la passion ? Autant 
de questions successivement posées et clairement résolues.

La troisième partie étudie directement non plus la possibilité, mais 
les procédés pratiques de Y Education chrétienne des passions. Il appar­
tient à In vertu de conquérir la passion et progressivement de se substi­
tuer à 1 habitude passionelle ; mais la vertu acquise naturelle ne suffit 
pas à elle seule : le secours divin est nécessaire pour obtenir cette difficile 
victoire. L’auteur établit théologiquement l’appoint des vertus sur­
naturelles dans l’économie de l’éducation des passions.

Ce livre s’adresse non seulement aux éducateurs, mais à toute per­
sonne soucieuse de mettre au point de la droiture morale le mystérieux 
domaine de ses passions. Sûreté doctrinale, clarté de l’exposition, 
attraits des analyses psychologiques et des applications pratiques : 
telles sont quelques unes des qualités qui recommandent cet ouvrage.

Baron Imbert de Saint-Amand. Marie-Antoinette aux Tuileries. Paris 
(P. Lethielleux, éditeur, 10 rue Cassette). Vol. in-12 de 268 pages. Prix : 2 
francs.

Le baron Imbert de Saint-Amand a étudié à fond les époques qu’il 
décrit.- Ayant occupé pendant de longùes années une situation élevée 
au Ministère des Affaires étrangères, il a été à même de compulser toutes 
les archives du département, si importantes et si précieuses au point de 
vue de la reconstitution du passé. Le récit ne perd jamais de son intérêt 
Après que l’auteur a détaillé, avec cette finesse de style qui caractérise 
sa plume, Marie-Antoinette dans l’éclat de son printemps, il nous fait 
suivre avec une émotion très profonde et toujours croissante le couple 
royal aux premières stations de son calvaire.


